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munion, et à Saint-Denis il ne se passe plus de grandes fêtes sans que l'on pas digne de l'homme qui a fini l'Arc-de-Triompha dei'Etoile, refait Versail-
voie au moins deux cents noirs approcher du banquet eucharistique avec les et l'Hôtel-de-Villei ramené CI France les cendres du grand empereur,
une foi, une modestie et une ferveur qui édifient tout le monde. -Il y a- replacé sa statue sur sa colonne Vendône, et élevé celles de Juillet et do
trois ans, ils.nc savaient pas qu'il y eut un Dieu, -ni pourquoi ils étaient sur Boulogne.
la terre. Toutes,les-senmaines des mariages sont bénis. Chaque dimanche, ., Voudrait-on supposer que Louis-Philippe veuille attendre patiemment lo-
M. Monnet réunit sept a hait cents.neophytes dans l'égliso de Saint-François- verture du canal de Panama du fait do l'indolence, hispano-américaine 1
Xavier, terminée depuis quelque temps, et le double à Saint-Denis. Il y Cela n'est pis plus croyable. Louis Philippe est fort patient quand il s'ait
confésseç y fait le catéchisme, et y baptise, après les offices, et le soir, à d'attendre la solution les grandes questions du la politique européenne ; c'est
Saint-Dnis,- a lieu, le catéchismeý de persévérance. " Mes chers noirs, vrai ;.mais voyez ce qu'il laissé (couler de temps entre la pensée et l'exé-
écrit MW. Monnet, et surtout les négresses, auxquelles les bonnes. Saurs de cutin de. grandes choses dont il a doté la France
Saint-Joseph ont appris la musique, chantent, avec autant de- mélodie que La possession.dus îles Marquiser nest qu'un fait sans conséquence, ei
d'onction, des cantiques et les litanies de la -Sainte Vierge, dont elles pro- presque sans- résultat, si le Canal de Panama n'est paq ouvert ; tandis qu'a-
noncent très-bien le latin.: Le Souverain-Pontife, dont le cœeur a été vive- vec ce canal, c'est la première colonie de l'Océan Pacifique, et peut-êtro
ment réjoui, en apprenant ce qu'opérait le zèle de ce digne tmissionnaire, a du nonde. Il faut donc supposer au roi des Français la petsée de l'entre-
envoyé sa bénédiction à l'apôtre des esclaves de Bourbon. prendre• .inerve.

... ..... .Une attenfion.-Vers huit hecures du matin, les passans ont été subitement

NOUVELLES POLITIQUES.danlerarche, surle quaie l'ole, par des cris partnt des étagesNOUITE supérieurs de la maison, i. 10, et dont o pouvait distinguer ces mots
eSavez-voust P. . Eloignez-vous, si vo s ne voulez être tués!. gr"nd em Les

-rans la séance de la chambre des. lords du 26, lord Aberdeen, en ré- personnes qui se trouvaient de ce côté passèrentaussitôt de l'autre, contre l
ponse àý une interpellation dlu ma.rquis de Breadalbane, a.annonicé qu'il es- paûrapeýt du quai. A peine arrivées lelles virent un homme placé sur l'ap-
pérait pouvoir, présenter prochaiement un, bil sur les affaires de l'église pui d'une fenétre u sixième étage, agitant les bras comme pour faire signo
d'Ecosse. d pcn, il se précipita de cette iau-

Cel ne pas pluchrpuproybe. an Loui Phlipeetfr ain un.sai

Le duir dle 'Wellington a ensuite répondu à une autre interpellation, qu'il teur sur le pavé, où il eut leq nieînbres3 fracassés ; cependant il vivait enco-
pensait que M.OCnndell'et Frencha avaient dû étre suspendus de leurs re. On s'empressa de l relever et de le ransporter chez lui, dns la nicme
fonctions de menmbres dlu conseil municipal;de D.blin, à raison deleur parti- maison, o y des se urs lui furent prodigués par les hommes en l'art mais
cipation au.rappel de l'union. (Cette nouvel -le s'estcoufirmée; et on annon- son état est tellment grave, qu'ona e tl sauver. Cet homme gé
ce de plus qué cette mesure sera appliquée à toutes les pers-onnes qui prea- d'une trentaine î'aniiées, était employé au bal Montesquiu cfsait un Pe-

pequt commerce dans le jour ur le Pont- On ne peut attribuer ce suicide
-A la fin de la séance (les commtrunes d'Angleterre, du 15, sir Robert qu'à un déranîgoment subit des facultés mentales.

Peel a dit quela reine était cdisposée à sanctionner toutes les mesures qui ESPACNE.
pourraient contribuer à améliorer le sort de l'Irlande; tuais ila refusé de -Suivant une correspondance particulière de Toulon, dn date du 27
donner de plus longues explications. mai :

LA'NDE. .prOn assure que la chute du ministère Lopez a proiuit en Espagne un ef-
--M. O'Corsnell pouruit son agitation. ,Le.lorni'ng- ChrUnicle parle de fet auquel Esprtero était loin e s'autendre et que des troubles graves ont

la présence d'O'Connell à Cork. .I1 y avait, dit-on, 500,000 personnes ras- déjà éclaté sur divers poits de la Péninsule. Ce ne serait encore que des
emblýées, et le cortège de M. O'Connel a ris trois heures à défilerr bruits mais il paraît que le gouvernement français a reçu des nouvelles in-

-D'après le S'landard, ily a maintenmant en IrlaRde le double- de troupes qupétantes, à en juger par le mouvement qui s'est manifesté tout à coup sur
qu'en AS41.. Il y avait alors S oiu000 hommes sous le commandement du la rade d! To..on.
comte de Feo'rtescue. Avant la Îin de juin, il y aura 2 5 ,OO.hommes sous Par suite de l'arrivée d'une dépêche télégraphique de Pairis, le bateau à
les armes. vapeur le Véloce a reçu l'ordre de se dispoer promptement prendre. le lar-

-Le même journal annonce que le gouvernement va soumettre un plaa ge. Les vaisseaux de ligne l'lger, le Diadème, le Jemmapcs, embarquent
rau parlement pendantcette session pour reianier l'armée et la remettre sur leurs vivres de campagne.

un meilleur pied. Le système de recru ment.sera changé. On ignore quele est la destination de ces forc navales;, mais on croit
tFRANCE. . généralement qu'elles se rendront sur les ctesd'Epagne, où les Anglais vont

-Un navire arrivé -récemment à Bordeaux e, apporté la nouvelle d'un sans doute aussi envoyer une division.
conflit qui auraiteu lieu entre les troupesfrançaises d'occupation et les habi- -Les cortés onI été prorogées pour hui1jours par une ordonnancedu ré-
tans de Noukahiva (îles Marquises) conflit dans lequel le gouverneur aurait gent. On croit que cette mesure sera suivie d leur dissolution. Les nou-
été tué. Le détachemert français aurait été forcé de battre e qu retraite veaux ministres, en se résenant pnur la première fois dans la chambre des

Nos lecteurs se rappellent qu'un pareil bruit s'est répandu il y a peu de députés, ont été assailli-, par des vociférations et des injures. Lep tribunes
temps, et. que le gouverneent a constaté qu'il n'avait aucune espèce de publiques étaient encombrées de rtpectateum. On a exptlsé de la galle un
fondement. Il est permis de croire que cette nouvelle version a la uri e des ministres, M. Haoes, sous prétexte que qu nomination nétait pas encore
source et est égalemenfatsse. connue oficiellement, et qu'il ne fait point partie de la Chambre les députés.

-Les trois c7nts caisses d'épargne des départemens qui ont leur comptne Il y a eu beaucoup de tumulte parti le peuple autour du lieu des séances.
à la caisse des dépôts et consignations posssédaient le 31 décembre dernier, Des pierres ont été lancées contre les ministres. Un homme qui cherchait
non compris, les intérts de l'année, la somme de 200,364.250, fr. 34 c., ce à porter un coup de poignard au président du conseil a été arrêté. Quand
qui donne une augmentation de î2,375,7 fr. dans l'année IS4d2. on a annoncé que l'asserblée des cortès était prorogée, on a eu beaucoup de
i, La coïncidence <le la prise de possession des îles Marquisestavec l'expira- peine à faire évacuer la salle Legrand tumulte s'est prorogé ati-dhori, e
lion de cecotrtrat accordé à une compagnie pour l'ouverture du canal de Pa- l'agitation s'est comu iqu e à toutola ville. On criait: l das les minis-
namna, nous a frappé. Sans doute ce peut-tre l'effet d'un simple; hasard ; tres ! -Meuren les minse tres ! Cependant il sera donné suite su projet d'am-
mais Louis-Philippe est un si rusé diplomate, il y a dans sa politique quel- nistie, quoique le régent soit excessivenent mécontent et piqué. Ce qui
que chose de si. semblable. à l'esprit yai9, qu'il est bien permis, quand il l'irrite au dernier point, c'est de voir l'obstination que l'on met à vouloir lui
fait un acte aussi inattendu, aussi peu attribuable à un but connu, de lui sp- imposer le renvoi de son ravori LinNge. Cette caue peut ariener ta disse-
poser une arère pensée. St nous lui avons souvent refusé l'audace du lution des corts: tant Espartero tient à n'en pas avoir lu démenti. Le fé-
guerrier et du con.quérant, personne ne peut s'empécher de lui reconinaître roce Zurbano est également soutenu par le régent contre l'opinion publique
le génie de. ces grandes entreprises par lesquelles certains rois se sont illus- et le voeu des chrbres.
trés pendant la paix. SYRIE.

Donne dLus-lngh sexlica atihon. mam : lsdueetepied egn

Déà Oonuis-Phpp ttach songitatomn. .Lus'neintproie darce e ft aque-Les dernières nouvelles de Syrie annoncent que les Druses et les a-
re, à nombre de monumens publics qui doivent le transmettre à une postéri- ronites en sont encore ventsd aux mains on a u de morts et des blessés
té reculée, si non lui assurer l'immortalité. Il est évident qu'il ambitionne- des deux côtés. Les caravanes ne peuvent plus voynger avec sêcurite, et
rait la gloire de laisser aux siècles futurs des débris qui leur parlassent de lui, les assasinats ne sont uas rares. Tels sont lerças des changemen
comme ceux de Thabes .nous parlent de lharnsés-le-grand ; mais nous ne vi- qu'on t opérés en Syrie.
vons pas dans un sicle géant comme celui qui vit s'élever le grand temple -Les nouvelles de Cnstantinple, Cn date du 7 mai, portent que de
deKarnac. Les c.nstitutions et la division des fortunes ont mi bon ordre. nouveaux troubles sont sur le point d'éclater en Syrie, de il règne parti les
à ces moyens fabuleux dont disposaient aes souverains de lEgypte antique. Druses et less aroniee, un grand prmcopeentemni sur le mode d'adminis-
Les rois de notre temps sont réduits à construire, sur des proportions beau- tration qui leur a eté imposé par la Turquie.
coup plus exigus, de médiocres difces dont l'existence atteint à peine à etussi sf. o
quelques siècles -Un mikase vient d'être rendu par leempereur Nicoan pour la conclusion

C'est vers la prospérité du commerce eue la France que LotrisrPhilippe a dc i emprett de huit millions re roubles 'argent. Cette somme scina dui r-
tourné toutes ses idées il ai tout sacrifié à ce but, vers lequel il n'a pas ces qu. e aux dépenses d'un chemin de fer qui doit utir Saint-Ptersbourg à
on de marcher. A la prise de posession des îles larquises, dont l'idée lui Mosco.
appartient sans doute, il faut donc chercher un but commercial. Et ce but L'union des deux capitales de la Rusie ne peut manquer d'affermir l'auto.
est-ce dans lutilité actuelle de ces îles qu'on peut le trouver? Il ne serait ritn ipériale, et dce diminuer la puisance d cette opposition sourde que fait


